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Etude phytosociologique des Pelouses 
a Anthyllis montana, Ononis striata, Sesleria 

coerulea en France meridionale 

PARM. BARBERO, R. LOISEL et P. QUEZEL 

Resume. - Les auteurs etudient Jes associations qui s'integrent a l'ordre de:; 
Anthyllidetalia montanae Quezel, J 971 (Ononidetalia striatae), depuis les Caus­
ses jusqu'aux Alpes ligures. Ils decrivent trois alliances nouvelles (Potentil­
lion velutinae, Lavandulo-Genistion cinereae et Seslerion elegantissimae) ainsi 
que divers groupements vegetaux. 

Abstract. - The authors study the associations included to the Anthyl/ide­
talia montanae Quezel, 1971 (Ononidetalia striatae), from Causses to Provence 
and ligurian Alps. They describe three new alliances (Potentil!ion velutinae, 
Lavandulo-Genistion cinereae et Seslerion elegantissimae) and several vegetal 
groupings. 

Riassunto. - Gli autori studiono i raggruppamenti veg~tali de! ordine An­
thyllidetalia montanae Quezel, 1971, compresi tra Causses e Alpi liguri. Des­
crivono tre alleanze (Potentillion velutinae, Lavandulo-Genistion cinereae, 
Seslerion elegantissimae) e numerose associazione vegetali . 

• . . 
Les pelouses caussenardes d'allure steppique, ont fait l'objet ces der­

nieres annees de diverses publications ; citons notamment VANDEN-BER­

GHEN (1963), BRAUN-BLANQUET (1971) et QuEZEL (1971 ). En fait, Jes re­
sultats publies par ces auteurs, s'ils concordent dans Jes grandes lignes, 
montrent un certain nombre de divergences notamment au niveau de 
)'interpretation phytosociologique. Celles-ci tiennent essentiellement, ainsi 
que nous avons pu nous en convaincre a I' occasion d 'une tournee effectuee 
sur Jes Causses en juin 1971, au fait que ces auteurs et notamment VAN­

DEN-BERGHEN et BRAUN-BLANQUET ont travaille dans des zones nettement 
distinctes, Jes Causses Noir, Mejean et de Sauveterre pour le premier, le 
Larzac pour le second, et qu'ils ont voulu tirer des conclusions def~ni­
tives de resultats sou vent trop partiels. L'un de nous (QUEZEL, 1971) 
avait deja essaye de proposer une interpretation valable pour !'ensemble 
des plateaux caussenards compte tenu des travaux anterieurs, et etait 
arrive a la conclusion que l'ordre des Ononidetalia striatae devait 
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etre remanie non seulement sur Jes Causses. mais egalement en 
Provence (MOLINIER, 1934, MouNIER et ARCHILOQUE, 1967). 

En fait, cet ordre, decrit, rappelons-le, par BRAUN-BLANQUET en 1947. 
precisement pour les pelouses mediterraneo-montagnardes des Causses. 
a vu. peu a peu, son aire de repartition s'etendre vers l'est et surtout vers 
l'ouest et il est possible maintenant d'avoir une idee assez precise de !'en­
semble des groupements qui s'y rapportent tant en France mediterraneen­
ne qu'en Espagne nord-orientale. C'est ce que nous voudrions tenter ici. en 
proposant de plus, une hierarchisation en unites superieures tenant compte 
a la fois des criteres floristiques, biogeographiques et ecologiques. 

Deja, en 1971, QuEZEL envisageait pour !'ensemble des associations 
connues et precedemment rapportees a l'ordre des Ononidetalia, 
un certain nombre de modifications. Une etude complementaire des 
groupements appartenant a cet ordre, en particulier en haute Provence 
et dans les Alpes maritimes, ainsi que !'analyse de travaux recents effec­
tues en Espagne nord-orientale (Bm.os, 1967, R1vAs-GoDAY et R1vAs-MAR­
TINEZ, 1967, VIVES, 1964) nous permettent de preciser encore not re 
conception sur cette unite phytosociologique. Ainsi, le binome Anthyl­
lidetalia montanae, Qu:EzEL, 1971, apparait beaucoup plus signi· 
ficatif que celui d'Ononidetalia striatae, si l'on considere ces 
unites sur !'ensemble de leur aire de repartition. En effet. Anthyllis mon­
tana y est plus largement et regulierement reparti qu'Ononis striata qui. 
rappelons-le, d 'a pres BRAUN-BLANQUET (1952) est caracteristique de I' al­
liance Ononidion striatae oil ii est indiscutablement a son opti­
mum, mais qui ne represente qu'une portion des Anthy!lidetalia. 

Nous retenons actuellement comme caracteristiques de cet ordre Jes 
especes suivantes : 

a) Les especes, precedemment considerees comme caracteristiques des 
Ononidetalia striatae : 

Anthyllis montana, lnula montana, Leontodon crispus, Crepis albida, 
Ranunculus gramineus. 

b) Les especes, presentant leur developpement optimal dans cet ordre, 
et dont la valeur phytosociologique exacte n'avait pu etre precisee : 

Carduncellus mitissimus, Stipa pennata ssp. mediterranea, Thymus 
angustifolius, Ononis pusilla, Thesium divaricatum, Ornithogalum tenui­
folium, Astragalus monspessulanus, Arenaria aggregata ssp. capitata, Tha­
lictrum minus ssp. saxatile, Centaurea macu!osa. 

Cet ordre s'etend des Prealpes ligures a !'est jusqu'aux Pyrenees medi­
terraneennes vers l'ouest et la Sierra de Javalambre vers le sud. Vers 
le nord, il atteint le Causse de Sauveterre, Jes Prealpes de la Dr6me et 
du Bassin moyen de la Durance. 

Au sein de l'ordre ainsi defini ii est possible de distinguer 4 alliances, 
alors que BRAUN-BLANQUET n'en individualisait que deux pour Jes Ononi­
detalia striatae (Ononidion striatae et Genistion lohelii). Remarquons 
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encore a ce propos (QuEZEL, I 971) que cette subdivision avait ete deja 
discutee. 

Les 4 alliances soot les suivantes : 

- Ononidion striatae, BRAUN-BLANQUET et SusPLUGAS, 1937. 

- Potentillion velutinae Nov. All. 

- Lavandulo-Genistion Nov. All. 

- Seslerion elegantissimae, QuEZEL, 1971 (pro parte). 

l. - 0NONIDION STRIATAE 

Particulierement bien developpee sur les Causses cevenols, cette unite 
ne parait pas depasser le sillon rhodanien. Par contre, elle s'etend sur les 
Corbieres. les Pyrenees orientales et une grande partie de la Catalogne. 

Ses caracteristiques soot pour l'instant : 

Ononis striata, Narcissus juncifolius, Chrysanthemum graminifolium, 
Euphorbia seguieriana var. dolomitica, Teucrium polium ssp. rouyanum, 
Thymus dolomiticus, Helianthemum canum var. dolomiticum, Poa alpina 
ssp. brevifolia, Scorzonera purpurea. 

11 - LES GROUPEMENTS DE 1,'0nonidion striatae sur Jes Causses 
(tableau 0° 1). 

Comme l'avait fort justement deja fait remarquer BRAUN-BLANQUET des 
1952, ils constituent deux ensembles tres differents, le premier reunissant 
les p;!louses d'allure steppique sur sols rendziniformes ou predominent 
Stipa pennata ou Festuca duriuscula, le second integrant au contraire 
les pelouses rases sur rocailles et surtout sur dolomies plus ou moins 
pulverulentes. Ces deux ensembles ont ete consideres par BRAUN-BLANQUET 
comme deux associations distinctes aussi bien en I 952 que dans son 
article de 1971. 

QuEZEL (1952), 0UEZEL et GRANEL DE SOLIGNAC (1952-1953) avaient 
deja indique et decrit sur la bordure meridionale des Causses divers autres 
groupements affins et notamment une association a Arenaria hispida et 
Minuartia bauhinorum du Causse de Montdardier (QutzEL et GRANEL DE 
SOLIGNAC, 1952) et discute la valeur des formations a Armeria juncea sur 
les Causses (QutzEL, 1952). 

VANDEN-BERGHEN (1963) revenant sur ces positions et partageant par 
la meme les convictions de Lmu TCHEN Nao (1929) auteur du premier 
ouvrage (fort discute d'ailleurs) sur la phytogeographie des Causses. 
reunit Jes groupements sus-cites en un ensemble unique, le Festucetum 
duriusculae calciense, offrant diverses variantes et donnant par 
Ia meme une valeur phytosociologique preponderante a une espece (Fes­
tuca ovina ssp. duriuscula) dont le role physionomique est tres important 
et qu'il convient de rapporter au var. costei (St.-Y.) Bid. (BIDAULT, 1968). 
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D'autres critiques (Qu.EzEL, 1971) ont d'ailleurs ete apportees au travail 
de VANDEN-BERGHEN, et nous n'y reviendrons pas ici. 

En fait, si !'on envisage la totalite des groupements caussenards et 
sud-cevenols s'integrant a l'Ononidion striatae, l'on retombe obli­
gatoirement sur !'interpretation initiale de BRAUN-BLANQUET, qu'il convient 
cependant d'elargir quelque peu. Nous distinguerons done ici : 

- Un groupement de pelouses a Stipa pennata et Festuca duriuscula. 

- Divers groupements de rocailles dolomitiques. 

Ill - LES PELOIJSES D'ALLURE STEPPIQUE A Stippa pennata ET Festuca du­
riuscula (Stipo-Ononidetum BR.-BL., 1952). 

La mise en parallele des 68 releves publies par BRAUN-BLANQUET (1971) 
des 46 releves de VANDEN·BERGHEN (1963) et des 75 releves que nous 
avons effectues durant l'ete 1971. nous amene a proposer une interpreta­
tion phytosociologique pour !'ensemble des plateaux caussenards. 

Plusieurs points meritent tout d'abord d'etre signales; le premier est 
sans doute l'extreme homogeneite de ce nombre impressionnant de 
releves, oil sauf en de tres rares cas, il n'est meme pas possible de distin­
guer des sous-associations differentes, mais tout au plus des variantes 
ou des facies bases sur la predominance ou l'absence d'un petit lot 
d'especes. 

Un autre point particulier est la difficulte de degager des caracteristi­
ques d'association significatives ; en effet, parmi Jes especes retenues 
comme telles par BRAUN-BLANQUET, Pulsatil/a ruhra ssp. serotina, Linum 
narbonense, Centaurea maculosa, Thalictrum minus ssp. saxatile, Ranun­
culus gramineus et Scorzonera purpurea sont en fait des caracteristiques 
d'unites superieures, et sont aussi frequentes dans d'autres groupements 
caussenards. Armeria plantaginea est liee aux Brometalia et n'est 
guere ici qu'une compagne. Restent done comme preferentielles : Carlina 
acanthifolia, Onosma fastigiatum, Cirsium acaule et Adonis vernalis. Stipa 
pennata, Carduncellus mitissimus et Ononis striata quoique caracteristiques 
des unites superieures offrent indiscutablement ici leur developpement 
optimal. 

Au sein du groupement, malgre une grande homogeneite, deux sous­
associations et quelques variantes et facies peuvent etre individualises. 
C'est ainsi qu'il est en particulier possible de discuter tout d'abord sur 
l'abondance relative de Stipa pennata et de Festuca duriuscula. 

En effet, ces deux graminees, quoique tres generalement associees. 
offrent sur Jes Causses des repartitions nettement differentes. Ainsi sur 
le Larzac, Stipa n'est dominant dans le paysage vegetal qu'au nord de 
la ligne Montdardier - Le Caylar ; ii est tres abondant. sur le Causse 
Noir et la majeure partie du Mejean, mais a nouveau se rarefie plus au 
nord, notamment sur le Causse de Sauveterre et celui de Severac. 
Festuca duriuscu/a, present partout. prend toutefois la place predominante 
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la oil Stipa se rarefie ou disparait, c'est-a-dire precisement sur la marge 
meridionale du Larzac et des Causses de Campestre et de Montdardier, 
et paradoxalement dans la portion la plus septentrionale des Causses 
(Sauveterre et Severac). Ces modifications au niveau de Ia graminee 
sociale majeure n'entrainent, nous le verrons, que des modifications faibles 
et peu significatives du cortege vegetal. 

Signalons tout d'abord que BRAUN-BLANQUET (1971) definit une sous­
association particuliere du groupement : la sous-association Armerio· 
Krelerietosum gracilis localisee « sur Jes terres moins ingrates » et qu'il 
definit par la presence ou l'abondance de Kreleria gracilis, Orchis ustulata, 
Anacamptis pyramidalis, Medicago lupulina, Sedum anopetalum, Ono­
brychis supina, Helianthemum nummularium. Bromus erectus montre 
un coefficient eleve d'abondance-dominance. En fait, ii s'agit la d'un grou­
pement intermediaire entre l'Ononido-Stipetum Type et les groupements 
caussenards appartenant aux Brometalia et notamment I'Orchido-Brome­
tum, BRAUN-BLANQUET 1938 (in Prodrome) dont plusieurs caracteristiques 
reapparaissent ici. 

Par contre, ]'examen de nos releves nous a montre que ceux qui pro­
venaient des petits Causses de Montdardier et de Campestre et peut­
etre aussi de quelques points voisins du Larzac (Sorbs • La Couvertoi­
rade) offraient des caracteres distinctifs assez nets du point de vue 
floristique pour representer une sous-association particuliere dont les 
differentielles sont Jurinea humi/is, Scorzonera austriaca var. latifolia, 
Aethionema saxatile, Potentilla hirta et Scorzonera hirsuta. Si les deux 
premieres especes sont en fait les plus remarquables, les autres et en 
particulier Scorzonera hirsuta qui nous a servi a nommer la sous­
association ont des exigences nettement thermophiles, ainsi que d'ailleurs 
certaines compagnes ou caracteristiques des unites superieures : Avena 
bromoides, Thymus vulgaris, Euphorbia nicaensis, qui sont rares sur 
!es plateaux caussenards. 

Mise a part cette sous-association, }'ensemble des autres releves ne 
permet de mettre en evidence que des variantes, dont deux montrent 
la predominance de Festuca duriuscula et trois celle de Stipa pennata. 

A. - LES VARIANTES AVEC Festuca duduscula DOMINANT. 

Elles sont paradoxalement, nous l'avons vu, cantonnees aux limites 
meridionales et septentrionales du plateau caussenard. Ce sont !es facteurs 
ecologiques et notamment les facteurs thermiques qui, en eliminant plus 
ou mains completement Stipa, determinent la predominance de la fetuque. 

- Les pelouses a Festuca duriuscula des marges meridionales du Lar­
zac (variante a Festuca duriuscula et Thymus vulgaris). 

Si, a de rares exceptions pres, toutes !es especes caracteristiques de 
!'association et des unites superieures sont presentes, certaines montrent 
indiscutablement ici une rarefaction vis-a-vis des variantes a Stipa. Ce 
sont notamment Stipa, Onosma fastigiatum, Carduncellus mitissimus, 

10 
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Helianthemum canum, Carex humilis. Mais le caractere majeur est au 
contraire l'abondance d'elements thermophiles traduisant la proximite des 
plaines mediterraneennes. Citons : Astragalus monspessulanus, Ononis 
munitissima, Thymus vulgaris, Euplwrhia nicueensis. 

- Les pelouses a Festuca duriuscula des marges septentrionales des 
plateaux caussenards (variante a Festuca duriuscula et Thesium 
divaricatum). 

Ce sont elles que VANDEN-BERGHL:N a etudiees sous le nom de Fes­
tucetum duriuscu/ae Ca/ciense. II est en fait extremement diffi­
cile de Jes differencier sur le plan floristique des pelouses a Stipa dominant 
qui s'observent dans la portion plus septentrionale des Causses et loca­
lement sur le Mejean septentrional. Une excellente differentielle parait 
toutefois etre Adonis vernalis, malheureusement trop rare pour jouer un 
role phytosociologique important. A part cette espece, il convient de 
noter encore l'abondance relative de Thesium divaricatum, Lavandula 
vera, plus localise cependant, et par contre la rarete ou !'absence, au 
niveau des caracteristiques de quelques types d'affinite mediterraneenne 
nette tels que Narcissus juncifolius, Thymus dolomiticus, Euphorhia du­
vali, Plantago argentea, Valeriana tuberosa, Seseli montanum. 

B. - LES VARIANTES AVE(" Stipa pennata DOMINANT. 

Nous pouvons en definir un certain nombre qui repondent d'ailleurs 
a peu pres exactement a des groupes territoriaux au sein de !'association. 

- Variante a Astragalus monspessulanus et Genista pilosa ssp. jordani. 
Elle correspond en gros aux releves provenant du Larzac central, ou 

!'influence mediterraneenne est encore importante comme le montre 
l'abondance relative de Astragalus monspessulanus, Genista pilosa ssp. 
jordani, Aphyllantes monspeliensis, Poterium magnoli. Les releves publies 
par BRAUN-BLANQUET dans son tableau n" 1 repondent en majeure partie 
a cette variante (1971). 

- Variante a Genista hispanica et Anthyllis montana. 

Moins thermophile que la precedente, elle apparait deja sur le Larzac 
surtout septentrional et aux expositions ombragees, pour offrir son deve­
loppement optimal sur le Causse Nair et la partie meridionale de Causse 
Mejean. Elle est caracterisee surtout par l'abondance de Genista hispa­
nica, Anthyllis montana, Chrysanthemum graminifolium. 

- Variante a Genista hispanica et Brachypodium pinnatum. 

Elle se rencontre essentiellement dans la partie septentrionale des 
Causses notamment sur le Sauveterre et le Causse de Severac. Outre 
Genista hispanica et Potentilla verna var. australis qui sont tres frequents, 
Lavandula vera montre une certaine importance comme diverses especes 
plus specialement caracteristiques des Brometalia qui soulignent !'at­
tenuation des influences mediterraneennes. Ce sont en particulier Hippo-
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crepis comosa, Vincetoxicum officinale, Catananche caerulea, Achillea 
setacea, Linum catharticum. Brachypodium pinnatum, frequent sur taus 
Jes Causses dans les groupements silvatiques ou pre-silvatiques. apparait 
ici avec une certaine abondance au niveau des pelouses. 

Remarquons que !'existence de ces variantes n'exclut pas !'individuali­
sation de facies caracterises par la predominance d'une espece; un peu 
partout sur les Causses, et dans des conditions stationnelles ou edaphiques 
particulieres apparaissent en effet des facies a Carex humilis, a Bromus 
erectus, a A phyllantes monspelliensis en particulier. 

I 1 2 - LES GROUPEMENTS DE ROCAILLES DOLOMITIQUES. 

L'alliance Ononidion striatae est encore representee par divers groupe­
ments de rocaille physionomiquement tres differents de l'association pre­
cedente. BRAUN-BLANQUET les a ranges essentiellement dans l' Astero­
Anthyllidetum. En fait si cette association est indiscutablement la plus 
Iargement repandue sur Jes plateaux caussenards, ii convient d'en rappro­
cher toutefois quelques autres groupements qui sont : 

- }'association a Arenaria hispida et Minuartia bauhinorum (QUEZEL 
et GRANEL DE SoLIGNAC, 1952), 

!'association a Genista villarsii et A renaria modes ta nov. ass., 

!'association a Armeria juncea et Euphorbia sequieriana var. dolo­
mitica. 

11 2 1 - L'Astero-Anthyllidetum Ba.-BL., 1952. 

Nous n'insisterons pas sur cette association bien connue a la suite des 
travaux de BRAUN-BLANQUET (1952-1971) et que VANDEN-BERGHEN n'avait 
pas cru devoir separer de son Festucetum duriusculae. 

Precisons toutefois qu'elle se rencontre sans modifications floristiques 
importantes sur la totalite des Causses et que diverses variantes peuvent 
y etre distinguees, et notamment comme l'a fait BRAUN-BLANQUET, une 
variante a Anthyllis montana et Carex humilis sur les rocailles dolomi­
tiques compactes, et une variante a Helichrysum staechas et Potentilla 
verna var. australis sur les dolomies partiellement decomposees en 
arenes. 

Le choix des especes caracteristiques, compte tenu de !'existence des 
groupements affins signales plus haut, a du etre reconsidere. C'est ainsi 
que Chrysanthemum graminifvlium, Fumana procumbens et Jurinea 
humilis doivent demeurer au niveau des unites superieures; Anthyllis 
montana et Aster alpinus var. cabennensis montrent par contre indiscuta­
blement ici leur optimum ecologique, de meme que Arenaria aggretata 
ssp. capitata et Thymus dolomiticus Coste (sensu stricto). 
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I 1 2 2 - AssocIATION A Arenaria hispida ET Minuartia liniflora VAR. 

Bauhinorum (tableau n° 1). 

Des 1952, QuE:zEL et GRANEL DE SoLIGNAC avaient souligne les particu­
larites remarquables de la vegetation des rocailles dolomitiques sur les 
petits Causses situes au sud du Vigan, et notamment sur le Causse de 
Montdardier et la Serane. En effet, dans des conditions stationnelles tout 
a fait identiques a celles que colonise l' Astero-Anthyllidetum sur tout le 
restant des Causses, s'installe ici un groupement nettement distinct dont 
notre tournee de 1971 nous a confirme l'individualite. 

Les caracteristiques en sont essentiellement Arenaria hispida et Minuar­
tia linif Lora var. bauhinorum. La premiere de ces especes a ete consideree 
par BRAUN-BLANQUET comme caracteristique des groupements rupicoles 
caussenards et en particuiier du Kernerv-Arenarietum hispidae BRAUN­
BLANQUET 1952. Elle y existe en effet, mais avec une abondance toute 
relative qui n'a rien de commun avec celle qu'offre cette interessante 
espece, au niveau de !'association etudiee ici. Minuartia liniflora var. 
bauhinorum par contre sur les Causses, est exclusive de ce groupement. 
Parmi les caracteristiques figure encore Jberis saxatilis toujours extreme­
ment localise sur les Causses. 

I 1 2 3 - ASSOCIATION A Genista villarsii ET Arenaria modesta Nov. ASS. 

(tableau n° 1). 

Apres quelques hesitations, nous nous sommes decides a decrire comme 
association nouvelle, un groupement qui n'existe bien individualise sur les 
Causses que dans la region d'Engayresque au nord de Millau OU etaient 
connues depuis deja longtemps quelques stations de Genista villarsii. 

Effectivement, Genista villarsii occupe bien dans les environs de la 
halte d'Engayresque, quelques hectares au niveau de croupes arrondies 
depassant de quelques vingtaines de metres le niveau des plateaux 
voisins. Le sol est forme par des calcaires en plaquettes tres compacts, 
fortement erodes. L'inclinaison est faible (10 a 15 o/o). 

Les releves que nous avons effectues Ia nous ont montre, a cote de 
Genista villarsii, !'existence de quelques autres especes remarquables et 
notamment d'Arenaria modesta qui possede Ia sur les Causses de tres 
loin sa colonie la plus importante, puisque Cosrn (1893) ne la signale pas 
sur les Causses et que l'un de nous en a seulement rencontre quelques 
exemplaires aux rochers de la Tude. Euphrasia puberula parait avoir ici 
la valeur de caracteristique locale. 

Le cortege floristique du groupement montre indiscutablement qu'il doit 
s'integrer a l'alliance Ononidion striatae et non pas au Potentillon velutinae 
comme c'est le cas pour le Genistetum villarsii proven~al (cf. infra). Re­
marquons que Genista villarsii existe encore sur le Larzac pres du Caylar 
et aussi sur le Causse de Montdardier pres de Fontaret, mais que dans 
ces deux localites oil nous l'avons decouvert, il parait participer seulement 
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a l'Astero-Anthyllidetum au Caylar et a l'Arenario-Minuartietum a Fon­
taret. 

Les rares localites caussenardes ou existe Genista villarsii representent 
done des interrnediaires entre les stations provenc;:ales et celles des Cor­
bieres ou ce Genet est cependant infinirnent plus abondant et ou ii participe 
a des groupernents ecologiquernent affins rnais floristiquement bien dis­
tincts s'integrant d'ailleurs dans des alliances differentes. 

I i '.! 4 - ASSOCIATION A Armeria juncea ET Euphorbia seguieriana VAR. 
dolomitica (tableau n" 1). 

BRAUN-BLANQUET a individualise en 1931 une alliance particuliere 
a la vegetation des sables dolomitiques caussenards; I'Armerion junceae 
qu'il rattache aux Thero-Brachypodietalia. On cornprend d'ailleurs assez 
mal les raisons qui l'ont pousse a cette decision. car la liste des caracte­
ristiques de I'alliance. theoriquement Speciale aux Causses et a la region 
cevenole voisine, montre a peu pres uniquement des especes a tres 
vaste repartition. indicatrice des Thero-Brachypodietalia. Ce sont en effet : 
Sedum anapetalum, Phleum arenarium, Silene otites var. calcicola, Senecio 
gallicus, Linaria rubrifolia, Clypeola gracilis. Seuls ont une valeur geogra­
phique reelle Armeria juncea precisernent et sans doute aussi Alyssum 
serpyllifolium et ce dernier rnalgre sa rarete (ii est present une fois 
dans Ies 35 releves publies par BRAUN-BLANQUET en 1971). 

En fait, des 1952, I'un de nous (Qu:EzEL) avait signale !es particularites 
que presentait aussi bien sur Ies Causses qu'en bas-Lan!rnedoc, la vege­
tation des dolornies et notamment celle des sables dolomitiques. et nous 
ne saurions modifier ici Ies resultats publies alors. 

II existe. dans toute Ia region. sur Ies sables dolomitiques. une vege­
tation qui est. en particulier. constituee par des esoeces psammoohiles 
banales. rnais aussi par des dolomiticoles. celles-ci constituant un veritable 
« groupe ecologique » qui se retrouve sans changement important dans 
divers contextes floristiques et phytosociologiques. C'est le cas sur Ies 
Causses. au niveau de I'Ononidion stratae, ou ii individualise une asso­
ciation particuliere liee davantage aux dolomies pulverulentes qu'aux veri· 
tables sables dolornitiques. d'ou sont exclues. si l'epaisseur est suffisante. 
non seulernent Ies caracteristiques des Anthvllidetalia montanae et de 
l'Ononidion striatae, rnais egalement !es especes dolomiticoles. 

Les caracteristiques de !'association caussenar<le ne sont pas tres nom­
breuses et de plus s'excluent assez souvent. C'est ainsi que Alvssum 
montanum var. psammeum n'existe que sur le Larzac moven. Alvssum 
serpyllifolium sur le Causse Noir. Saponaria bellidifolia a Ia deveze de 
Lapanouse de Cernon sur le Larzac. Quelques especes annuelles. plus 
psammophiles que dolomiticoles. peuvent a la rigueur etre ram1ees au 
moins Iocalernent parmi Ies caracteristiques. C'est le cas pour Minuartia 
tenuifolia fo. hybrida, Phleum arenarium, Senecio gallicus, mais leur 
signification biogeographique est minime. 
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I2 - AUTRES ASSOCIATIONS s'INTEGRANT A L'Ononidion striatae OU AFFINES 
DE CETTE ALLIANCE. 

Plusieurs associations se rapportant a I'Ononidion striatae ont ete de­
crites dans les Corbieres, l'Aude et la Catalogne. Toutefois mises a part 
certaines d'entre elles ou des tableaux detailles regroupant de nombreux 
releves ont ete publies, dans la plupart des cas des groupements ont 
ete individualises a partir de donnees fragmentaires. n est done difficile de 
tenter a leur sujet une synthese globale et de se prononcer valablement 
sur leur signification d'autant que plusieurs d'entre eux comme l'Ero­
dietum rupestris BoLos (1956) et l'Erinaceo-Anthyllidetum BRAUN-BLAN­
QUET et BOLOS, 1950, ont ete ranges dans !'alliance Genistion lobe/ii dont 
nous envisagerons plus loin la signification. 

I :.i 1 - Erinaceo-Anthyllidetum ET Erodietum rupestris. 

Decrit par 0. DE Bows et BRAUN-BLANQUET (1950) en Catalogne, 
l'Erinaceo-Anthy/lidetum est caracterise par Erinacea anthyllis, Festuca 
hystrix, Sideritis subspinosa. Ces trois dernieres especes transgressives 
de l'ordre Ibero-Mauretanien des Erinacetalia jouent ici le role de carac­
teristiques locales de !'association. Erinacea anthyllis se retrouve d'ail­
leurs sur les contreforts montagneux dominant Villefranche de Conflens 
ou se rencontrent la plupart des caracteristiques des Anthyllidetalia 
montanre. Par contre, comme en Catalogne. celles de l'Ononidion sont 
pratiquement absentes a !'exception de Narcissus juncifolius comme d'ail­
leurs celles du Genistion lobelii dans lequel a ete integree cette association. 

Les groupements Catalans a Erinacea anthyllis presentent par contre 
plusieurs autres especes qui peuvent avoir peut-etre la signification de 
caracteristiques d'alliance : Bupleurum frutiscescens, Centaurea linifolia, 
Thymus serpyllum ssp. willkommi, Calamintha alpina var. granatensis, 
Anthyllis font-queri. 

Les memes remarques peuvent s'appliquer a l'Erodietum rupestris 
BoLOs (1956) qui colonise les cretes ventees a l'etage du Chene vert. 
comme d'ailleurs a l'Erodiv-Arenarietum capitatae defini par VIVES (1964) 
sur le massif de Cardener et qui montre plusieurs especes des Thero­
Brachypodietea et des Asplenietea comme !es peuplements a Erodium 
petraeum des Corbieres, ce qui conduirait peut-etre a revoir sa position 
phytosociologique. L'Erodio-Arenarietum et les peuplements de cretes des 
Corbieres a Erodium agg. petraeum et Alyssum spinosum prospere en 
effet, a des altitudes trop faibles pour permettre aux caracteristiques des 
Anthyllidetalia montan<R de s'installer largement. et ils ne peuvent etre 
rattaches a cet ordre. 

I :.! :.! - Anthyllido-Ononidetum striatae 

Cette pelouse rocailleuse occupe !es collines de Catalogne a moyenne 
altitude OU elle a ete definie par VIVES (1964). Nous en possedons 
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deux releves effectues pres de Villefranche de Conflens et oil se retrouvent 
toutes les caracteristiques de l'association : Anthyllis montana, Lavandula 
pyrenaica, Ononis striata. 11 semble bien egalement que le Genistetum 
delphinensis (2 releves) decrit par BRAUN-BLANQUET (1952) de la Font de 
Comps et qui constitue un gazon ecorche sur sous-sol pierreux ne repre­
sente qu'un simple facies a Genista delphinensis de cette association 
pyreneo-catalane dont !'optimum se situe au niveau des Pinedes sylvestres 
su perieures. 

Notons encore que tous ces peuplements sont, comme sur les Causses, 
plus ou moins infiltres au mains localement par Lavandula vera (ssp. 
pyrenaica dans les Pyrenees) qui participe cependant surtout aux groupe­
ments de fruticees dans lesquels interviennent Genet cend re. Sarriette. 
Genevrier sabine, etc.. et qui sont encore tres peu connus du point de 
vue phytosociologique. 

f :? a - Genistetum viflarsii BRAUN-BLANQUET ET MossERAY, 1937. 

Cette association de l'etage submediterraneen - Querco-Buxetum 
occupe les Corbieres et la montagne d'Alaric. Elle est caracterisee par 
Genista villarsii, Euphorbia duvalii, Arenaria aggregata, Serratula nudi­
caulis auxquelles se joignent divers elements de I'Ononidion striatae : 
Bupleurum telonense var. a!aricense, Ononis striata, Narcissus junci­
folius, Chrysanthemum graminifolium et meme quelques especes trans­
gressives du Potentillion velutinae qui sera analyse ulterieurement. Mais 
ici encore le nombre de releves publies (3) est insuffisant pour preciser de­
finitivement la position phytosociologique de cette association. Pour !es 
memes raisons ii est tout aussi difficile de se prononcer sur Jes peuplements 
a Fritillaria pyrenaica (Fritillarietum Pyrenaicae BR.-BL. et MOSSERAY, 
1937 - 3 releves) et a Allium moly (Allietum moly BR.-BL. et MossERAY, 
1937 - 1 releve) qui s'observent dans le domaine du Genistetum vil!arsii 
et prosperent su r des sols pierreux. 

I :! 4 - GROUPEMENT A Ptilotrichum spinosum DES BASSES CoRBIERES. 

En Provence, Jes formations de rocailles culminales sont representees 
a l'etage mediterraneen par le Genistetum lobelii au niveau duquel, sur les 
collines du cadre montagneux toulonnais apparait Ptilotrichum spinosum 
(cf. infra). Dans les Corbieres. entre 700 et 1.000 m, Ptilotrichum spinosum 
est present presque partout SLIT lcs cretes. tandis que le Genet de Lobel 
dans le var. erinaceoides est beaucoup plus rare. Par contre d'autres 
espcces que !'on pourrait choisir eventuellement comme caracteristiques 
d'une association nouvelle occupent Jes zones culminales : notamment 
Ephedra nehrodensis et Dianthus brachyanthus associees a diverses indi­
catrices de l'Ononidion striatae : Bupleurum telonense, Ononis striata, 
Narcissus juncifolius et des A nthyllidetalia montu.nae. Toutefois Jes releves 
de ces formations dont nous disposons ne sont pas assez nombreux 
pour etablir le statut phytosociologique definitif des peuplements a Ptilo­
trichum spinosum des Corbieres, 
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A titre indicatif, nous publions neanmoins ci-dessus, les 4 releves se rap-
portant a ce groupement : 

1 et 2 - Cretes aux environs du chateau de Queribut 
3 - Cretes a 3 km a l'est du chateau de Queribut 
4 - Crete entre Coustouge et Durban. 

Caracteristiques probables 

Ptilotrichum spinosum .................. + 
l beris saxatilis .......................... 1.1 
Ephedra nebrodensis .................... 2.1 
Dianthus brachyantus .................. 2.2 
Genista lobe/ii var. erinaceoides .......... 

Caracteristiques d'alliance et d'ordre 

Helianthemum canum . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Thymus angustif olius . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Arenaria aggregata ssp. capitata . . . . . . . . . . + 
Sesleria coerulea var. elegantissima . . . . . . . . + 
Narcissus juncifolius ................... . 
Anthyllis montana ..................... . 
Bupleurum telonense var. alaricence . . . . . . + 
Teucrium aureum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
V aleriana tuberosa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Leontodon crispus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Ononis striata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Senecio gerardi ....................... . 

Caracteristiques de la classe 

Ononis minutissima . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.1 
Coronil/a minima . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Galium molugo var. corrudaefolium . . . . . . 1.1 
Seseli montanum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
K<eleria vallesiana . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.1 
F'umana spachii ....................... . 

Autres especes 

Festuca duriuscula . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.1 
Thymus vulgaris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 

2 

2.1 
1.1 
2.2 
1.1 

2.1 
1.1 

+ 
+ 
+ 
1.1 
1.1 

+ 

+ 
+ 
1.1 

+ 

2.2 
1.1 

3 

2.2 
2.2 
1.1 

+ 

+ 
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1.1 
1.1 

+ 

1.1 

+ 
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1.1 
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+ 
+ 
+ 
2.2 
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Sedum rubens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I .1 
Campanula speciosa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Erinus alpinus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Anthyllis vulneraria ssp. dillenii . . . . . . . . . . + 
Hippocrepis comosa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.1 
Salvia lavandulaef olia ................. . 

+ 
+ 
+ 
+ 

II. - POTENT/LL/ON VELUTJNAE 

+ 

+ 

(INCLUIS Genistion lobelii MOL. 1934 ; Seleslerion elegantissimae 
QUEZEL 1971 P.P.) (tableau n° 2) 

1.1 

Elle remplace a l'est du Rhone !'alliance precedente, sur substrats ro­
cailleux generaJement doJomitises ; elle est pratiquement Speciale a la 
Provence et aux Prealpes maritimes et ligures, ou elle se rencontre essen­
tiellement aux etages sub-mediterraneen et montagnard. 

Ses caracteristiques sont : 
Potentilla velutina, Sempervivum calcareum, Erysimum australe fo. 

squarrosum, Minuartia burnati, Serratula nudicaulis, Bupleurum telonense 
var. provinciale, Teucrium aureum ssp. aureum, Valeriana tuberosa, lberis 
saxatilis. 

Cette unite rassemble essentiellement les formations developpees sur 
des substrats superficiels. Ce sont d'une part Jes groupements a Genets 
epineux (Genista lohelii et Genista villarsii) et d'autre part les pelouses 
a Ononis striata et Ononis pusilla. 

A cette alliance appartiennent. en outre, des pelouses sensiblement moins 
xeriques, prosperant sur des substrats argilo-dolomitiques, plus profonds 
mais montrant en de tres nombreux points des affleurements de la 
roche-mere. Ces formations sont remarquables par leur richesse en 
Scorzonera hispanica et Ranunculus gramineus. 

It nous a paru necessaire d'individualiser cette alliance car, en examinant 
les releves que nous avons effectues dans Jes groupements appartenant 
aux Anthyllidetalia montanae et se developpant dans le Vaucluse. Jes 
Alpes de Haute-Provence, le Var et les Alpes-Maritimes et ligures. nous 
avons pu constater que la plupart des especes choisies par Rene MouNIER 
pour caracteriser le Genistion lobelii (I) ne sont pas exclusives des cretes 
et lapiaz a Genista villarsii ou Genista lobelii, mais bien souvent pros· 
perent dans Jes pelouses a Ononis striata et pusilla, Ies groupements a 

(I) - Caracteristique du Genistion Lobelii Mol. 1934 : Potentilla velutina. 
Valeriana tuberosa, Arenaria aggregata ssp. capitata, Serratula nudicaulis. 
Buple11rum telonense var. provinciale, Teucrium polium ssp. aureum et Stipc1 
pennata ssp. mediterranea (MOLINIER et ARCHILOQUE, 1967). 
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Ranunculus gramineus, les vires a Sesleria elegantissima et meme les 
Javandaies a Lavandula vera, autant de formation d'ou sont generalement 
exclus Jes Genets epineux. 

Ainsi parmi les especes elevees au rang de caracteristiques d'alliance 
par Rene MoLINIER, Arenaria aggregata ssp. capitata et Stipa pennata ssp. 
mediterranea presentent une trop large amplitude ecologique et biogeo­
graphique pour leur accorder une valeur aussi stricte ; Potentilla velutina, 
Valeriana tuberosa, Serratula nudicaulis, Bupleurum telonense var. provin­
ciale, Teucrium aureum ne sont pas infeodes aux cretes et lapiaz. 

Nous considerons done qu'a l'est du Rh6ne, ]'ensemble des formations 
a Genets epineux, des pelouses a Ononis OU a Ranunculus gramineus doit 
etre inclus dans une seule et meme alliance (Potentillion velutinae) non 
strictement confinee aux groupements de lapiaz et de cretes. 

Nous sommes, en outre, enclins a tenir Jes groupements a Genet de 
Lobel ou Genet de Villars pour l'ultime manifestation des Erinacetulia, 
Jes xerophytes epineux de ces formations etant, comme le soulignait 
Quf:zEL (1957), de simples transgressives de cet ordre ibero-mauretanien 
qui parait trouver ses limites en Espagne sur Jes massifs de Gudar et 
Javalambre (R1vAs-GoDAY et BoRJAS-CARBONNEL 1961). 

Remarquons, a propos des Erinacetalia, que diverses caracte­
ristiques de cet ordre atteignent la France meridionale ; citons notam­
ment Erinacea pungens, Erodium agg. petraeum, Potentilla velutina, 
Ptilotrichum spinosum, Scabiosa graminifolia, Genistu lobe/ii, Serratula 
nudicaulis, Arenaria aggregata, Jurinea humilis, Erysimum australe fo. 
squarrosum, Festuca indigesta. Si la plupart de ces especes montrent des 
exigences ecologiques assez voisines et sont infeodees aux groupements 
des Anthyllidetalia montanae, il convient de noter que Festuca indigesta 
prospere aussi dans Jes pelouses xerophiJes du Festucion scopariae (BRAUN· 
BLANQUET, 1948). 

Deux autres remarques meritent d'etre faites ici. 

Rappelons tout d'abord que I' Armeria observe sur Jes sables dolo­
mitiques de la region de Belgentier (Var) ne doit plus etre confondu 
avec Armeria filicaulis Boissier du sud-est de l'Espagne mais considere 
comme une espece distincte. Armeria belgenciensis Donadille. 1969 qui 
determine un groupement dolomiticole decrit par Mrn.1NIER et TRONCHETTI 
(1967). 

En second lieu, ii faut preciser que si Erodium petraeum crolt assez 
frequemment sur Jes cretes des Corbieres avec Ptilotrichum spinosum. 
son vicariant des Alpes-Maritimes. Erodium rodiei ne s'observe jamais 
avec cet Alysson mais se developpe cependant dans une pelouse s'inte· 
grant aux Anthyllidetalia montanae et au Potentillion velutinae comme en 
temoigne le releve suivant effectue a Roccadura pres de St-Vallier (ex­
position : sud ; recouvrement : 75 % ; pente : 15 % ; substrat dolomi­
tique). 
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Erodium rodiei ............ 4.3 
Potentilla velutina . . . . . . . . . . 1.1 
fberis saxatilis . . . . . . . . . . . . + 
l)empervivum ca/careum .... + 
Valeriana tuberosa ........ 1.1 
Lavandula vera . . . . . . . . . . . . 1. 1 
Arenaria aggrerata 1.1 

ssp. capitata ........... . 
Anthyllis montana ........ 1.1 
l}fipa elegantissima . . . . . . . . + 
A vena bromoid es . . . . . . . . . . 1.1 

Globularia nara . . . . . . . . . . . . + 
Argyrolobium linneanum . . . . + 
f-feliantheum italicum . . . . . . 1.1 
Cerastium strictum . . . . . . . . 1.1 
Sedum anopetalum . . . . . . . . 1.1 
Galium mollugo . . . . . . . . . . + 
Lilium pomponium . . . . . . . . + 
Orchis mascula . . . . . . . . . . . . + 
Pimpinella tragium . . . . . . . . + 
Iris chamaeiris . . . . . . . . . . . . + 

ll 1 - Genistetum lobe/ii MOLINIER 1934 P.P. 

Le Genisteteum lobe/ii se localise sur les cretes de Basse-Provence. 
On le rencontre sur les rochers culminants des collines qui ceinturent 
Toulon (Mt Faron, Mt Coudon, Baou-de-Quatre-Ouro, Mt Caume, Mt 
Croupatier) (Rene MoLINIER, 1960), le massif du Siou-Blanc (Rene 
MOLINIER et Denise TRONCHETTI, 1967), Massif de la Ste Baume (Rene 
MOLINIER, 1958), Massif de la Ste Victoire, etc. 

Genista lobe/ii, Ephedra villarsii, Santolina villosissima, Scorzonera 
austriaca, Jurinea humilis caracterisent !'association ; nous pensons de­
voir ajouter a ces especes Ptilotrichum spinosum. En effet, si cette cruci­
fere coexiste avec Brassica robertiana sur les lapiaz sommitaux des 
collines proches de Toulon, ii n'en reste pas moins vrai que le chou 
endemique des collines calcaires du littoral varois se retrouve tres fre­
quemment seul sur les adrets de ces massifs ou il peut atteindre de 
basses altitudes (gorges d'Ollioules) ; ces observations nous avaient deja 
conduits a distinguer une sous-association a Brassica rohertiana (BARBERO 
et LOISEL, 1965) au sein de I' Alysso-Brassicetum robertiame, Mou. 
1956. Si l'on tient compte, en outre, du fait que Ptilotrichum spinosum 
« s'echappe » du littoral immediat (MoLINtER et TRONCHETTI, 1967) avec 
Genista lobe/ii alors que le chou y est strictement infeode, ii nous semble 
logique d'inclure l'Alysson epineux au Genisteteum lobe/ii (d'autant 
plus que le biotope favorable a cette association lui convient parfaitement 
comme en temoignent Jes releves (tableau n° 2). 

Signalons enfin que Genista lobe/ii (Genista aspathaloides) reapparait 
plus a l'est, dans l'Apennin ligure, sur les landes culminales OU ii est 
associe a Genista radiata et plusieurs especes du Calluno-Genistion 
(AUBERT, BARBERO, LOISEL, sous presse). 

II!! - ASSOCIATION A Genista villarsii ET Minuartia villarsii (TABLEAU N° 2) 

Comme l'indiquent MoLINIER et ARCHILOQUE (1967), Jes groupements 
a Genista villarsii remplacent le Genistatum lobe/ii sur Jes sommets 
provenc;aux plus septentrionaux (Secteur Haut-Proven~al [OZENDA, 1966]) 
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- Luberon, Ventoux, Lure, Prealpes du Verdon, de Castellane et de 
Digne, et meme plus au nord, Prealpes du Diois. 

La decouverte du Genet de Villars dans Jes Alpes-Maritimes, a la 
limite occidentale de ce departement, est relativement recente (EsCAREL, 
1950). 

Apres avoir ete considerees comme une simple sous-association du 
GENISTETEUM LOBELil (in Prodrome, 1952), ces formations ont ete rappor­
tees par la suite (MOLINIER et ARCHILOQUE, 1967) au GENISTilTEUM VIL­
LARSII decrit par BRAUN-BLANQUET et MOSSERAY en 1937 de la montagne 
d'Alaric (Aude) et des Corbieres. 

Cependant un examen plus approfondi des groupements a Genista vil­
larsii en Provence et dans les Alpes-Maritimes (POIRION et BARBERO, 
1967) permet de mettre en evidence quelques differences ma jeures entre 
Jes groupements occidentaux (Pyrenees-Orientales et Aude) et orientaux 
(Vaucluse, Alpes de Haute-Provence, Var et Alpes-Maritimes). 

Si Genista vil/arsii, lberis saxati/is, Serratula nudicaulis, Valeriana tube­
rosa, Teucrium aureum, se rencontrent a la fois a l'ouest et a !'est du 
Rhone, Alyssum serpyllifolium, Diplotaxis gerardi, Scabiosa graminifolia, 
Minuartia villarsii, Potentilla velutina, Sempervivum calcareum, Erysimum 
squarrosum et Bupleurum telonense var. provinciale manquent dans 
Jes Corbieres et !'Aube oil s'observent par contre d'autres especes carac­
teristiques telles qu'Euphorbia duvalii, Narcissus juncifolius et Bupleurum 
telonense var. alaricense. 

Tl semble done que Jes deux formations a Genet de Villars soient tres 
sensiblement differentes et si l'on peut affirmer que les ~roupements 
provern;:aux appartiennent au Potentillion velutinae, ce n'est qu'une 
etude plus detaillee de !'association du piemont pyreneen qui permettra 
de la situer dans la systematique phytosociologique. 

Neanmoins. nous retiendrons pour caracteriser !'association a Genista 
villarsii et Minuartia villarsii proven~ale. outre ces deux especes. Alyssum 
serpyllifolium, Scabiosa graminifolia et Iocalement Diplotaxis saxatilis ssp. 
gerardi qui parait ici plus abondant et plus frequent qu'il ne !'est au 
niveau du Genistetum lobelii. 

I [11 - Potentillo-Ononidetum striatae (TABLEAU N° 2) NOV. ASS. 

Resultats d'une degradation tres avancee de la vegetation. des pelouses 
peu denses a Papilionacees dominantes colonisent Ies sols squelettiques 
developpes sur substrats dolomitiques tres permeables (lapiaz, replats 
et cretes). 

Cette association est caracterisee par Ononis striata, Ononis pusilla, 
Astragalus vesicarius (Joe.). Cytisus ardoini et Lecanthemum burnati. C'est 
a son niveau qu'Ononis striata, si frequent sur les Causses dans toutes les 
fonnations de l'Ononidion striatae, est la mieux representee en 
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Provence. Elle s'etend depuis les montagnes du Diois jusqu'aux Alpes­
Maritimes. 

Le Potentillo-Ononidetum striatae, groupement endemique des Prealpes 
du Sud, represente le vicariant ecologique de l' Astero-Anthyllidetum 
cevenol. A son niveau Potentilla velutina est a son optimum bien qu'elle 
se retrouve encore dans d'autres groupements (Gu1NOCHET et LOGEOIS, 
1962). 

114 - Scorzonero-ranunculetum graminei (TABLEAU N° 2) NOV. AS.5. 

Sur les substrats plus evolues que ceux hebergeant le Potentillu­
Ononidetum striatae, et presentant une plus grande epaisseur de 
terre fine, se developpe une association oil Scorzonera hispanica, Plantago 
argentea (loc.) et Ranuncu/us gramineus trouvent les conditions ecolo­
giques les plus favorables a leur developpement. C'est aussi dans cette 
association et a la limite des bois riches en clairieres a Quercus pubescens, 
qu'apparait tres souvent Paeonia peregrina, que nous associerons aux 
especes precitees pour caracteriser !'association. 

Le Scorzonero-Ranuncu/etum graminei doit etre considere comme le 
vicariant ecologique du Stipo-Ononidetum caussenard ; il presente vis-a-vis 
du Potentillo-Onunidetum striatae la meme signification que Celle montree 
par le Stipo-Ononidetum par rapport a l'Astero-anthyllidetum. Sa reparti­
tion geographique est a peu pres la meme que celle du groupement 
precedent. 

Ainsi a l'est comme a l'ouest du Rhone, dans une ambiance biocli­
matique assez voisine, a des substrats differents correspondent deux types 
de pelouses d'aspect et de composition floristique bien distincts. Remar­
quons d'ailleurs que Stipa pennata ssp. mediterranea presente de plus 
forts coefficients d'abondance-dominance (3 en moyenne) dans le Scor­
zonero-Ranuncu/etum que dans le Potentillo-Ononidetum ( + en moyenne); 
il en est de meme sur les Causses (coefficient moyen d'abondance-domi­
nance 4 dans le Stipo-Ononidetum, + dans I' Astero-Anthyllidetum). 

III. - Lavandulo-Genistion cinereae 

Les fruticees a Lavande et Genet cendre, constituent un paysage large­
ment developpe en Provence calcaire. Jusqu'a present, ces formations 
etaient rapportees a deux alliances distinctes : l' Aphyllanthion et l'Ono­
nidion striatae (MOLINIER, 1934, LACOSTE, 1957). La premiere regroupe 
des garrigues eu-mediterraneennes a base de Romarin, Dorycnium, Aphyl­
lante, Aspic, dans lesquelles le Genet cendre et la Lavande vraie jouent 
surtout le role de transgressives. La seconde est essentiellement constituee 
par des pelouses. 

Or les groupements a Genet cendre et Lavande vraie constituent, tam 
sur les plans physionomique, floristique, ecologique et biogeographique, 
un ensemble suffisamment differencie par rapport aux unites precedentes, 
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pour qu'il soit possible de Jes reunir en une alliance nouvelle recouvrant 
Jes Prealpes du sud-est franc;:ais, tres probablement absente des Causses 
et des Cevennes meridionales, et dont !'existence sur les Pyrenees orientales 
devra etre confirmee. 

Ces formations a Lavandula vera s'etendent dans le sud-est de la France 
depuis 300 m jusqu'a 1850-1900 m. Si cette lavande apparait. au niveau 
de l'etage mediterraneen, essentiellement dans la serie mediterraneenne du 
Chene pubescent (OZENDA, 1966) ou dans la partie superieure de la 
serie du Chene vert et du Genevrier de Phenicie (OZENDA, 1966). elle 
devient particulierement abondante aux etages submediterraneen et mon­
tagnard. 

n est possible d'individualiser un lot d'especes relativement abondantes 
et constantes depuis les Lavandaies de basse altitude jusqu'a celles qui 
caracterisent le niveau superieur de l'etage montagnard. 

Ces especes auxquelles nous attribuons valeur de caracteristiques d'al­
liance sont, outre Lavandula vera, Satureia montana, Chrysanthemum 
pallens, Artemisia camphorata, Teucrium lucidum, Genista cinerea et 
Knautia meridionalis. 

H convient d'inclure dans le Lavandulo-Genistion Ies « Lavandaies pre­
alpines » pour lesquelles ARCHILOQUE et AL. (1970) ont propose la 
denomination provisoire de Lavandulion. En effet mis a part Lavandula 
vera, Satureia montana et Genista cinerea, ces auteurs retiennent comme 
caracteristique des especes a signification phytosociologique tres precise 
et que nous considerons plutot comme des transgressives d'associations 
(Astragalus purpureus et Carlina acanthifolia) ou au contraire a trop 
large amplitude ecologique pour leur accorder une valeur aussi stricte 
(Teucrium montanum et Astragalus monspessulanus, caracteristique des 
unites superieures et Ononis spinosa qui nous parait trouver les meilleures 
conditions de developpement sur Jes substrats colonises par les pelouses 
des Brachypodio-Brometea). 

REMARQUE 

Avant d'entrer dans le detail de l'expose des diverses associations appar­
tenant au Lavandulo-Genistion il convient de discuter des a present, de 
l'appartenance phytosociologique du Lavandulo-A straga/etum Mm.INIER, 

1934. 

En effet, si Jes Lavandaies de J'etage montagnard montrent une franche 
dominance des especes du Lavandulo-Genistion et des Anthyllideta/ia mon­
tana, il existe au sein du Lavandulo-Astragaletum, a la fois des especes des 
Anthyllidetalia montanae (Stipa pennata ssp. mediterranea, Thymus ser­
pyllum ssp. angustifolium, Jnula montana, Crepis albida, Narcissus punci­
folius, Lavandula vera, Satureia montana, Chrysanthemum pal/ans, Vale­
riana tuberosa, Leontodon crispus, Chrysanthemum graminifolium, 
Santo/ina villosissima et pour Jes Lavandaies des Alpes-maritimes Ononis 
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striata, Anthyllis montana, Thesium divaricatum, Sempervivum calcareum, 
Ornithogalum tenuifo/ium, Erysimum squarrosum, Ononis pusilla, Arte­
misia camphorata, Teucrium lucidum et Genista cinerea) et des Rosman·­
netalia et de l' Aphyllanthion (Helianthemum italicum, Aphyllanthes 
monspeliensis, Lotus corniculatus ssp. villosus, Potentilla verna ssp. austra­
lis, Leuzea conifera, Cirsium acaule, Fumana ericoides, Lavandula latifolia, 
Avena bromoides, Leontodon villarsii, Genista pilosa ssp. jordani, Rosma­
rinus officinalis, Staehelina dubia) (1 ). 

Si l'on remarque que la plupart des especes des Rosmarinetalia sont 
absentes dans le groupement des Alpes maritimes alors qu'au contraire 
y sont plus abondantes celles des Anthyllidetalia, il est possible de consi­
derer, et c'est ce que nous admettrons, que le Lavandulo-Astraga/etum 
est a son optimum dans la partie orientale de son aire alors qu'il est ap­
pauvri et infiltre d'especes plus xerophiles en basse Provence d'ou pro­
viennent presque tous Jes releves de MouNIER (1934). 

Ill 1 - LAYANDAIES DE BASSE ALTITUDE (tableau n° 3). 

Les Lavandaies a Lavandula vera, de basse altitude, sont dans toute 
l'etendue de leur aire prealpine depuis le Diois jusqu'aux Alpes-Maritimes 
frarn;aises et italiennes representees par le Lavandulo-Astragaletum Mou­
NIER, 1934. 

Cependant ce groupement offre des variations tres significatives bien 
que tres progressives et qui ont permis de distinguer diverses sous­
associations geographiques. 

- Le Lavandulo-Astragaletum typicum constitue Ia forme la plus meri­
dionale de l'association. Elle se trouve bien developpee dans Jes Bouches­
du-Rhone, le Var, Jes Alpes de Haute-Provence; 

- Le Lavandulo-Astraga/etum artemisietosum, plus orientale, pressentie 
par MATRON (1950), a ete individualisee par 0ZENDA (1950, 1954, 1956) 
qui soulignait l'abondance d'Artemisia camphorata dans Jes Lavandaies 
des Alpes-Maritimes. A l'Armoise s'associent Hypericum coris et Micro­
meria piperella ; LACOSTE (1967) eleve ce groupement au rang d'asso­
ciation. 

- Le Lavandulo-Astragaletum teucrietosum aurei montre selon OzENDA 
(1966) une aire plus occidentale (Luberon. Ventoux. Baronnies). 

Le premier stade de cette association (ou de ces deux associations si 
l'on admet la distinction faite par LACOSTE) est une Lavandaie basse 
- sans Genet ni Buis - ou dominent Satureia montana, Lavandula vera, 
Thymus vu/f?aris, f;uphorbia spinosa et diverses especes des pelouses 
mediterraneennes et submediterraneennes a Bromus erectus et Brachy-

(I) Nous nc retenons pas Catananche coerulea comme caracteristiq uc de l'A phyl­
/a111hio11 car cette espece est plus frcquente et plus abondante dans Ics pe­
louses a Brachypode et il Brome des Brachypodio-hromeralia B. ct I.. 
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podium phenicoides et pinnatum (Brachypodio-Brometea BARBERO et 
LOISEL, sous presse). 

Au sein de ces divers aspects du L<ivandulo-Astragaletum il est generale­
ment possible de distinguer deux facies : un facies a Buxus sempervirens 
et un facies a Genista cinerea. 

Le facies a Buis (Lavandulo-Astragaletum Buxetosum MoL. 1934) colo­
nise les sols rocheux ; particulierement developpe en Provence occiden­
tale, ce type de Lavandaie est encore bien represente dans Jes Alpes­
Maritimes occidentales (CHOUARD, 1950; POIRION, 1951) et devient plus 
rare a !'est oil on le retrouve dans les bassins de la Roya (SAoRGE et 
FONTAN) et du Tannaro (BOQUASCO). 

Le facies a Genet cendre (Lavandulo-Astragaletum genistetosum Mol. 
1934), repandu sur Jes substrats meubles, offre une aire bien plus etendue 
vers l'est puisqu'il reapparait en Piemont et en Ligurie (Nervia, Argen­
tina) ; il franchit le Colle di Nava et par le Negrone atteint Carmina. 
En Piemont, cette Lavandaie apparait dans la basse Stura et les bassins 
de l'Entraque, de Roaschia et la Maira. 

lll2 · LES LA VANDAIES MONTAGNA ROES 

11121 - Les Lavandaies des niveaux inferieurs et moyens (tableau n° 3). 
Elles ont ete pendant tres longtemps considerees comme une simple 

variante des Lavandaies inferieures. 
En 1931, GILOMEN dans le Devoluy Jes rangeait dans un Genistetum 

cinereae. 
MoLINIER des 1934 et plus recemment encore (1966) pensant que ces 

formations montagnardes appartenaient au Lavandulo-Astragaletum. Ce­
pendant, MATHON, en 1947, avait deja mis en evidence, dans son etude 
sur les Lavandaies de la montagne de Lure, des variations altitudinales 
nettes a travers l'uniformite apparente de ces groupements. Enfin, 
OZENDA (1954, 1961, 1966) reconstituant la logique des etages de vege­
tation en definissant pour Jes Lavandaies, deux niveaux differents : 
un niveau submediterraneen (correspondant au complexe Lavandulo­
Astragaletum) et un niveau montagnard pour Jequel LACOSTE, en 1967, 
definissait une association nouvelle a Thalictum fretidum et Senecio doro­
nicum var. contractus. Polygala vulgaris var. transiens et Euphorbia barre­
lieri caracterisent aussi ce groupement qui s'etend sur toutes les Prealpes 
Sud-Occidentales. 

Si au sein de cette Lavandaie des niveaux inferieur et moyen de l'etage 
montagnard, apparaissent encore des especes du Lavandulo-Astragaletum 
leur degre de presence yest tres faible par rapport a la fois a celui qu'elles 
montrent dans Jes Lavandaies de basse altitude et a celui des caracteristi­
ques de !'association a Thalictrum fretidum et Senecio doronicum. 

En outre, se deveJoppant entre 1.500 et 1.700 m d'altitude, ces Lavan­
daies sont en liaison avec Jes peJouses des Brachypodio-Brometea, Jes 
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pelouses ecorchees a Avena sempervirens et les formations de l'Ononido­
Pinion. Nous citerons en particulier pour Jes especes Jes plus frequem­
ment observees et provenant des pelouses ecorchees des Astragaletalia 
sempervirentis Barbero 1969 : Lilium pomponium, Hieracium lanatum, 
Astragalus sempervirens, Galium rubrum var. laetum, Scabiosa vestita. 

Ces Lavandaies qui montrent un recouvrement oscillant entre 80 et 
90 °lo• se constituent dans notre region a partir des pelouses du Potentillo­
Ononidetum striatae, du Scorwnero-Ranunculetum graminei ou des for­
mations a Ononis cenisia et a Avena sempervirens. 

Ces memes Lavandaies apparaissent en Piemont dans la vallee de Ia 
Vermenagna ainsi qu'en quelques localites du bassin d'Entraque. 

Dans la Valle Stura, seul Lavandula vera est present, le Genet cendre 
disparait et les Lavandaies semblent evoluer progressivement vers un 
type plus interne dont l'aire de repartition reste a preciser et qui ne 
s'integre plus au Lavandulo-Genistion ni aux Anthyllidetalia montani 
mediterraneens. 

lH22 - LES LAVANDAIES DU NIVEAU SUPERIEUR 

Lavandulo-Juniperetum ass. nov. (tableau n" 3). 

Le passage du niveau moyen au niveau superieur de l'etage montagnard 
s'accompagne d'un changement progressif dans la composition des Lavan­
daies a Lavandula vera. 

Alors qu'Onobrychis supina seul rappelle le Lavandulo-Astragaletum, 
Juniperus nana, Daphne mezereum, Daphne alpina et Cytisus hirsutus 
viennent supplanter Tlzalictum fcetidum, Polygala vulgaris var. transiens 
et Senecio doronicum var. contractus dont la presence devient plus ex­
ceptionnelle. Cette Lavandaie, a la limite superieure du Lavandulo-Genis­
tion constitue le groupement arbustif de la serie superieure du Pin 
sylvestre. Sa repartition co"incide d'ailleurs tres exactement avec celle 
de la serie. 

La lecture du tableau montre la rarefaction a son niveau de Satureia 
montana, Chrysanthemum pal/ens et Genista cinerea alors que Lavandula 
vera est toujours aussi abondant. 

Remarquons aussi la persistance de quelques transgressives des Brachy­
podio-Brometea et la large representation des especes des pelouses ecor· 
chees parmi lesquelles apparaissent Nepeta nepetella et Avena montana, 
autant de temoignages du caractere oromediterraneen de cette Lavandaie 
a Juniperus nana et Daphne alpina. 

lV. - Seslerion elegantissimae Qu:EzEL, 1971 (pro parte) (tableau n" 4). 

Deja pressentie par VANDEN-BERGHEN (1963), cette alliance a ete definie 
par l'un de nous (Qu:EzEL, 1971) avec une signification toutefois distincte 
de celle que nous Jui accordons maintenant. En effet, pour I'ensemble 

II 
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de l'aire des Anthyllidetalia montanae, !'individualisation d'alJiances nou­
velles et en particulier du Potentillon velutinae, nous ont amene a restrein­
d re sa comprehension. 

Les caracteristiques sont : 
Sesleria coerulea var. elegantissima, Pluntago argentea, Senecio gerardi, 

Phyteuma tenerum, Euphrasia salisburgensis, Euphorbia duvalii, Linum 
anglicum. 

Cette alliance reunit les formations de pelouses denses, parfois exigues, 
ou domine Sesleria coerulea var. elegantissima, et qui se localisent gene­
ralement au pied des falaises et sur les vires exposes au nord aussi 
bien sur les Causses qu'en Provence ou dans les Corbieres et en Catalogne. 

Plusieurs associations entrent dans cette alliance. 

- Sur Jes Causses : 
le Seslerio-Phyteumetum BR.-BL., 1971 ; 
!'association a Bupleurum telonense et Ranunculus gramineus Qut­
ZEL et GRANEL DE SoLIGNAC, 1952; 
I' association a Daphne cneorum et Gentiana costei QuEZF.L, 1952. 

- En Provence : 
!'association a Sesleria coerulea et Friti/laria involucrata (Erysimo­
seslerietum coeruleae MoL., 1934). 

Dans les Pyrenees-Orienta/es et les Corbieres : 
le Seslerio-Gentianetum corbariensis BR.-BL. et SusPLUGAS, 1937 ; 
le Conopodio-Seslerietum elegantissimae BR.-BL., 1935. 

LY 1 - LES GROUPEMENTS DU Seslerion elegantissimae SUR LES CAUSSES 

IV1 1 - Seslerio-Phyteumetum BRAUN-BLANQUET, 1971 (tableau n" 4). 

C'est sous ce nom que BRAUN-BLANQUET (1971) a redecrit son Helian­
themo-Seslerietum (1952) sans y apporter de grandes modifications. 

Ce groupement qui est Jargement present sur Jes hubacs ombrages 
de toutes Jes vallees caussenardes, existe egalement sur les plateaux, 
notamment sur le revers septentrional des rochers et rocailles de quelque 
importance. Son cortege floristique est assez variable et c'est indiscuta­
blement au-dessus de 700 m et au niveau des grandes vallees caussenardes 
(Tarn, Jonte. Dourbie, Virenque) qu'il offre sa plus grande richesse 
floristique. 

En effet, si nous considerons a la fois !es 18 releves de BRAUN-BLAN­
QUET, les 19 de VANDEN-BERGHEN et les 13 que nous avons effectues en 
1971, pour !'ensemble des Causses. ii est possible de proposer !'interpre­
tation phytosociologique suivante. 

Les caracteristiques de }'association ne sont pas tres nombreuses. II 
convient de citer : Phalangium ramosum, Polygala calcarea, Asperula 
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tinctoria et Hypochaeris maculata. 11 est possible de leur adjoindre quel­
ques transgressives de !'alliance notamment Ses/eria coeru/ea var. elegan­
tissima et Phyteuma tenerum en particulier. 

En fait, diverses sous-associations meritent d'etre distinguees. La plus 
riche sur le plan floristique reunit les releves effectues sur les versants 
septentrionaux des grandes vallees caussenardes au-dessus de 700 m ; 
en effet, cette sous-association a Phalangium ramosum possede a peu pres 
en propre, Pha/angium ramosum, Asperula tinctoria et Hypochoeris 
macu/ata. 

Sur Jes plateaux, dans Jes vallees meridionales des Causses et generale­
ment au-dessous de 700 m seuls persistent Sesleria, Phyteuma et Polygala 
calcarea, qui constituent alors une sous-association a Phyteuma tenerum. 

Remarquons enfin, que Sesleria coerulea peut meme se rencontrer en 
peuplements diffus a des altitudes tres faibles (200-300 m), notamment 
dans des gorges ou au pied de rochers peu ou pas ensoleilles ; mais alors 
le cortege floristique qui l'accompagne est extremement reduit et l'apparte­
nance de ces peuplements a }'association etudiee ici reste a demontrer. 

Nous avons renonce a ranger parmi !es caracteristiques, ainsi que l'a 
fait BRAUN-BLANQUET, Tulipa celsiana et Biscutella laevigata dont la repar­
tition en region mediterraneenne et sub-mediterraneenne est trop vaste 
et Ies exigences ecologiques trop amples, pour qu'elles puissent offrir 
ici un interet. 

1V12 - ASSOCIATION A Bupleurum telonense VAR. cebennense ET Ranun­
culus gramineus QuEZEL ET GRANEL DE SoLIGNAC, 1953. 

Cette association, decrite des rochers de la Tude pres du Vigan se ren­
contre en fait en un certain nombre de localites, notamment sur les mon­
tagnes sous-cebenniques : Tude, pie d'Anjeau, Seranne, mais aussi au 
niveau des corniches des grandes vallees des Causses notamment de la 
Jonte et du Tarn. 

Elle est definie a la fois par ses exigences ecologiques et sa composition 
floristique vis-a-vis de !'association precedente. En effet, elle se localise 
a peu pres uniquement au niveau des encorbellements rocheux situes en 
expositions nord. Elle couronne done en general les falaises calcaires escar­
pees OU croit le groupement a Saxifraga cebennensis. Elle fait toutefois 
defaut au niveau des cretes culminates battues par Jes vents oil elle 
cede la place, notamment sur la Serane et Jes rochers de la Tude au 
groupement a Arenaria hispida et Minuartia bauhinorum. Cette locali­
sation et sa situation essentiellement sous-cebennique rapproche ce grou­
pement des associations culminales provenc;ales a Genet de Lobel OU a 
Genet de Villars. Quelques especes, preferentielles en France meridionale 
du Potentillon velutinae, s'y rencontrent d'ailleurs, et nous Jes avons 
localement rangees par les caracteristiques. Tel est le cas pour Serratula 
nudicaulis, Bupleurum ranunculoides ssp. telonense ici dans sa variete 
endemique cehennense. D'autres especes mediterraneo-montagnardes soot 



164 SESSION LANGUEDOC 

particulierement abondantes et ont une valeur de caracteristiques locales 
notamment Potentilla hirta var. pedata, Allium senescens, Plantago ar­
gentea et Ranunculus gramineus. Scorzonera austriaca var. latif olia figure 
egalement parmi les caracteristiques. 

IV1 3 - ASSOCIATION A Daphne cneorum ET Gentiana costei (Arctostaphylo­
Gentianetum Qu.EzEL, 1952). 

Les hautes falaises des vallees du Tarn et surtout de la Jonte, hebergent 
en quelques points ce petit groupement ou apparaissent dans un contexte 
typiquement mediterraneen montagnard, quelques especes orophiles parti­
culierement remarquables. 

En effet, malgre l'opinion de VANDEN-BERGHEN, et comme nous avons 
pu a nouveau nous en assurer en 1971, Gentiana costei est bien sur les 
Causses exclusif de pelouses ou domine Sesleria coerulea var. elegantis­
sima, mais strictement localisees a la base de hautes falaises, en situation 
tres ombragee, et paraissant constituer un petit groupement nettement 
distinct du Seslerieto-Phyteumeum. Celui-ci existe en effet en abondance 
dans cette region, mais en situation nettement plus ensoleillee. 

L'un de nous avait individualise (Qu.EzEL, 1952) ce groupement sous 
le nom d'Arctostaphylo-Gentianetum. En fait, parmi les caracteristiques 
initialement retenues, seules semblent avoir de la valeur : Gentiana costei 
et Daphne cneorum. Arctostaphylos et sans doute Linum campanulatum 
sont ici transgressives des forets voisines de Pin sylvestre. Toutefois, 
Thesium alpinum doit egalement etre range parmi les caracteristiques, 
bien que VANDEN-BERGHEN signale cette espece au niveau des pelouses du 
Seslerieto-Phyteumetum ou elle est toutefois extremement localisee. 

Ce groupement, malgre sa rarete, offre une signification bio-geogra­
phique remarquable. En effet, ii represente sur les Causses le vicariant 
tres precis des formations a Sesleria coerufrea var. elegantissima des 
Alpes-Maritimes et des Corbieres ou apparaissent respectivement Gentiana 
Ligustica et Gentiana corbariensis. Certes, la valeur taxinomique de ces 
trois gentianes est certainement assez faible, mais ii est cependant tres re­
marquable de noter qu'il s'agit, dans trois regions relativement eloignees, 
de formes de basse altitude (600-1.000 m) et de plus, sur les Causses, 
de populations particulierement isolees du Gentiana clusii sur le plan 
geogra phique. 

IV 2 - EN PROVENCE 

IV~ 1 - ASSOCIATION A Sesleria coerulea VAR. elegantissima ET Fritillaria 
involucrata (Erysimo-Seslerietum coeruleae MoLINIER, 1934) (TABLEAU 

N° 4). 

Des 1934, MoLINIER decrivait des chaines de Provence occidentale une 
association caracterisee par Rosa spinosissima, Senecio gerardi, Fritillaria 
involucrata, Erysimum australe fo. squarrosum. Cette pelouse se retrouve 



M. BARBERO, R. LOISEL ET P. QUEZEL. - « ANTHYLLIS MONTANA » 165 

sur !'ensemble des Prealpes de Provence et dans les Alpes-Maritimes et 
ligures, OU elle se revele notablement plus riche. Senecio gerardi et Erysi­
mum australe fo. squarrosum, en raison de leur amplitude ecologique trop 
large, ne peuvent avoir valeur de caracteristiques d'association sur l'en­
semble du territoire prospecte. Par contre Fritillaria involucrata et Rosa 
spinosissima auxquelles s'ajoutent dans les Prealpes de Nice, Gentiana 
ligustica et dans les Alpes-Maritimes en general Buphtalmum grandi­
florum permettent de mieux definir ce groupement. 

N 3 - DANS LES PYRENEES ET LES CORBIERES. 

IV31 - Seslerio-Gentianetum corbariensis BR.-BL. ET SusPLUGAS, 1937. 

Sur le Pie de Bugarach BRAUN-BLANQUET et SUSPLUGAS (1937) ont indi­
vidualise sous ce nom des pelouses caracterisees par Gentiana clusii ssp. 
corbariensis, Dethawia tenuifolia, Sideritis hyssopifolia ssp. peyrii, Erysi­
mum ochroleucum ssp. pyrenaicum et Globularia nudicaulis. Malgre le 
nombre restreint de releves effectues par ces auteurs (2), il semble que 
le Seslerio-Gentianetum corbariensis puisse etre integre au Seslerion ele­
gantissimae dont ii possede au moins deux caracteristiques (Sesleria et 
Phyteuma tenerum). 

Trois releves que nous avons effectues sur Jes Corbieres dans la region 
du chateau de Querigut se rapportent a ce· groupement, et montrent en 
outre Senecio gerurdi, Rosa spinossissima et Thalictrum minus. 

l V ~ 2 - Conopodio-Seslerietum elegantissimae BR.-BL., 1935. 

BRAUN-BLANQUET a decrit de Catalogne, sur les corniches des poudin­
gues eocenes de la region de Montserrat, une association encore marquee 
par l'abondance de Sesleria coerulea var. elegantissima. Le Conopodio­
Seslerietum est caracterise par Conopodium ramosum, Fritillaria pyrenaica 
ssp. boissieri et Valeriana montana. La presence au sein de ce groupement 
de Sesleria coerulea var. elegantissima, Thalictrum minus, Crepis albida, 
Teucrium aureum, Allium senescens semblent permettre de l'inclure 
egalement dans le Seslerion elegantissimae. 

CONCLUSIONS 

De cette etude des formations a Anthyllis montana de la France meri­
dionale, ii ressort que malgre une apparente homogeneite, Jes pelouses 
et fruticees rangees dans l'ordre des Anthyllidetalia montanae presentent 
de remarquables individualites biogeographiques. 

Si Jes di verses grou pements a Sesleria coerulea var. elegantissima 
s'observent depuis les Corbieres jusqu'aux Alpes-Maritimes et ligures, 
chacun montre cependant une reelle particularite. Au contraire les peuple­
ments de l'Ononidion striatae ne depassent pas vers l'est le sillon rhodanien 
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oil ils sont remplaces par d'autres pelouses s'integrant au Potentillion 
velutinae. 

Enfin ii semble que les Lavandaies du Lavandulo-Genistion si frequentes 
en Provence et dans les Alpes-Maritimes et ligures reapparaissent de fa~on 
plus fragmentaire dans les Pyrenees-Orientales fran~aises et espagnoles oil 
Jes documents les concernant sont cependant insuffisants pour determiner a 
leur sujet un statut phytosociologique satisfaisant. 

BIBLIOGRAPHIE 

ARCHILOQUE (A.) et Coll., 1970. - Vers une caracterisation phytosociologique 
de la serie mediterraneenne du Chene pubescent. Ann. Fae. Sc. Marseille, 
XLIV, 17-42. 

AUBERT (G.), BARBERO (M.) et LOISEL (L.), 1972. - Les Callunaies dans le 
sud-est de la France et le nord-ouest de l'Italie. Bull. Soc. bot. Fr., (sous 
presse). 

BARBERO (M.) et LOISEL (R.), 1965. - Brassica oleracea (L.) DC. ssp. Rober­
tiana Gay. Ann. S.S.N.A.T.V., 71-83. 

BARBERO (M.) et LOISEL (R.). - Contribution a l'etude des pelouses a Brome 
mediterraneennes et mediterraneo-montagnardes. Ann. Inst. Bot. A.J. Cava­
nilles, (sous presse). 

BIDAULT (M.), 1968. - Essai de taxonomie experimentale et numerique sur 
Festuca ovina L.s.I. dans le sud-est de la France. Rev. Cytol. et Biol. veg., 31, 
217-356. 

Bows (0. de), 1956. - La vegetation de la Catalogne moyenne. Veroff. Geo/. 
Jst. Rubel, 31, 70-89. · 

Bows (0. de), 1967. - Comunidades vegetales de las Comarcas proximas al 
littoral situadas entre los Rios Llobregat y Segura. Mem. Real. Acad. de 
Ciencias y artes Barcelona, 724, XXXV/l/, l, 1-269. 

BRAUN-BLANQUET (J.), 1948. - La vegetation alpine des Pyrenees orientates 
/st. esp. Seo!. Fisiol. Edaf. Veg. Barcelona, 1-306. 

BRAUN-BLANQUET (J.), 1952. - Les groupements vegetaux de la France medi­
terraneenne. C.N.R.S., 1-297. 

BRAUN-BLANQUET (J.), 1971. - Les pelouses steppiques des Causses meridio­
naux. Vegetatio, XX/I, 4-5, 201-247. 

BRAUN-BLANQUET (J.) et Coll., 1935-1936. - L'excursion de la Sigma en Cata­
logne. Cavinillesia, Vil, 89-110, 153-167; S.J.G.M.A., 106 Barcelona. 

BRAUN-BLANQUET (J.) et MossERAY (R.), 1939. - Une excursion phytogeogra­
phique a la montagne d'Alaric. S.l.G.M.A., 54, Bull. Soc. bot. Belg. LXJX, 
2. 

BRAUN-BLANQUET (J.) et SusPLU<JAS (J.), 1937. - Reconnaissance phytogeo· 
graphique dans Jes Corbieres. $.1.G.M.A., 61, Bull. Soc;. hot. Fr., 84. 



M. BARBERO, R. LOISEL ET P. QUEZEL. - « ANTHYLLIS MONTANA 11 16'.' 

BRAUN-BLANQUET (J.) et Bows (0. de), 1950. -- Aper9u des groupements ve­
getaux des montagnes tarragonaises. Collect. Bot. 11, 303-342. S.l.G.M.A., 
106. 

CttoUARD (P.), 1950. - Esquisse de la geographie botanique du plateau Kars­
tique de Caussols (Alpes-Maritimes). Bull. Soc. bot. Fr., 97, (10), 202-224. 

DONADILLE (P.), 1969. - Contribution a l'etude du genre Armeria Willd. (Plum­
baginaceae). III. Cle generale des taxons fran9ais. Bull. Soc. bot. Fr., I 16, 
511-521. 

EsCAREL (G.), 1950. - Une station a Genista villarsii dans les Alpes-Mariti­
mes. Bull. Soc. bot. Fr., 97, 94. 

Gu1NOCHET (M.), et LOGEOIS (A.), 1962. -- Premieres prospections caryologi­
ques clans la flore des Alpes-Maritimes. Rev. Cyt. et Biol. veg. 25, 465-479. 

LACOSTE (A.), 1967. - Les groupements mediterraneo-montagnards a Lavan­
dula vera Mill. et Genista radiata D.C. dans Jes bassins superieurs et moyens 
du Var et de la Tinee (A.-M.). Bull. Soc. bot. Fr., 144, 95-102. 

Lmu TcHEN-Noo, 1929. - Etude sur la geographie botanique des Causses. 
Arch. Bot., 111, I, 1-220. 

MATHON (CL Ch.), 1950. -- Une Lavandaie en haute Ligurie occidentale (Ha­
lie). Bull. Mus., XXll, 3, 388-395. 

MATHON (Cl. Ch.), 1947. - Les Lavandaies de la montagne de Lure (B.A.). 
Ebauche preliminaire. Bui.. Soc. bot. Fr., 94," 244-248. 

MOLINIER (R.), 1934. - Etudes phytosociologiques et eco!ogiques en Provence 
occidentale. Ann. Mus. Hist. nat. Marseille, XXVll, S.l.G.M.A. 35. 

MouNIER (R.), 1956. -- L'Alyssum spinosum (Bar.) L. et le Brassica oleracea 
L. D.C. ssp. robertiana (J. Gay.) Rouy et Fouc. dans les environs de Toulon 
(Var). Bull. Mus. Hist. nat. Marseille, XVI. 

MoLINIER (R.), 1958. - Le massif de la Sainte Baume, considerations d'ensem­
ble d'apres la nouvelle carte au 20000. Bull. Mus. Hist. nat. Marseille, XVI!/, 
45-104. 

MouNIER (R.), 1960. - La vegetation des collines formant le cadre monta­
gneux de Toulon. Ann. Soc. Sc. nat. et d'Arch. de Toulon et du Var, 12. 

MoLINIER (R.) et ARCHJLOQUE (A.), 1967. - La vegetation des gorges du Ver­
don. Bull. Mus. Hist. nat. Marseille, 27, 1-91. 

MOLINIER (R.) et TRONCHETTI (0.), 1967. - Le massif de Siou-Blanc et la fo­
ret de Morieres. Ann. Soc. Bot. Sc. nat. Toulon et Var, 1-64. 

OzENDA (P.), 1950. - Les limites de la vegetation mediterraneenne dans les 
Alpes-Maritimes. Bull. Soc. bot. Fr., 97, 156-164. 

OzENDA (P.), 1954. -·- Les groupements vegetaux de moyenne montagne dans 
les Alpes Martimes et ligures. Doc. Cart. V eget. Product. V eget. shie Alpes, 
I, 1-40. 

OzENDA (P.), 1966. -- Perspectives nouvelles pour l'etude phytogeographiqt1e 
des Alpes du Sud. Doc. Cart. V eget. Alp. Grenoble, 4, 1-J 98. 



168 SESSION LANGUEDOC 

POIRION (L.), 1961. - La vegetation du haut des Prealpes de Grasse. Rev. Sc. 
Bui .. Ass. nat. Nice et Alp. Marit., 50, 35-70. 

POIRION (L.) et BARBERO (M.), 1967. - Repartition des elements biogeogra­
phiques au sein de la vegetation des Alpes Maritimes et ligures. Riv. Sc., 
54-79. 

QUEZEL (P.), 1957. - Peuplement vegetal des hautes montagnes de l'Afrique 
du Nord. Edit. Paul Lechevalier, 1-463. 

1QuEZEL (P.), 1952. - Quelques aspects de la vegetation sur dolomite. Rec. 
Trav. Lab. Geo/. et Zoo/. Fae. Sc. Montpellier, 5, 63-77. 

QuEzEL (P.), 1971. - Apropos des pelouses caussenardes a Stipa pennata et 
a Sesleria coerulea. Bull. de la Soc. d'etude des Sc. nat. de Nimes, LI, 119-
141. 

QuEzEL (P.), et GRA!llEL de SouGNAC (L.), 1952. - Etude phytosociologique 
des rochers de la Tude. Mem. Soc. bot. Fr., 40, 64-74. 

QUEZEL (P.) et GRANEL de SoLIGNAC (L.), 1953. - Apropos de la regeneration 
des futaies de Chenes pubescents et de Hetres dans la zone meridionale des 
Causses. Rec. Trav. Lab. Bot. Geol. Zoo/. Fae. Sc. Montpellier, 6, 149-167. 

RIVAs-GoDAY (S.) et BORJA CARBONELL (J.), 1961. - Estudio de vegetacion y 
florula del Macizo de Gudar et Javalambre. An. Inst. Bot. Cavanilles, Ma­
drid, XIX, 1-550. 

R1vAs-GooAY (S.) et RIVAS-MARTINEZ (S.), 1967. - Matorrales y tomillares 
de la Peninsula Iberica comprendidos en la clase Ononido-Rosmarinetea. 
Inst. Bot. Cavanilles, XXV, 1-201. 

VAl\IDEN-BERGHEN (C., 1963. - Etude sur la vegetation des grands Causses du 
massif central de la France. Mem. Soc. Roy. bot. Belgique, 1-285. 

V1vEs (J.), 1964. - Vegetacion de la alta cuenca del Cardener. Act. Geobot. 
Barciconensia, /, 1-218. 



Supplement au 
Bulletin de la Societe botanique de France, Tome 121, ~ 0 9, 1974 

-····---···---

TABLEAUX :'\"" 1 A 4 DE L'AHTICLE 

Etude phytosociologique des pelouses 
a Anthyllis montana, Ononis striata, 

Sesleria coerulea en F ranee meridionale 

PAH :\I. BABBEHO, H. LOISEL ET P. QllEZEL 

paru dans le compte-rendu de la 

92< SESSION EXTRAORDINAIRE. EN LANGUEDOC 

(!lull. Soc. bot. Fr .. 92• Sess .. 1!172, 11!1, l41-lt18) 



TABLEAlJ n" 1. - l'euplements d<' l'flnonidion striatae. 

1( 11 15 

'.-) 

III 

IV II=: 
-'-~~ v v 

IV 
!.V) 

~~ 
( 1'/) 

II J_lJ (V) 

I r -~ l_~-

n 
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